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Mise au point au sujet des employés
de la Melchers

, Pour couper court à certaines rumeurs au sujet des employ-
es de la Melchers Distilleries Limited, membres de l'Union Ca-
nadienne des Employés de Distilleries, voulant qu’il y ait des
menaces de grève et de désaccord avec leurs employeurs, il pa-
raît nécessaire, dans l'intérêt du bon renom des ouvriers de Ber-
thier de faire cette mise au point.

Ces rumeurs sont rigoureusement fausses, sont le fait de
meneurs étrangers et de gens qui aiment à pêcher en cau trou-
ble. L'Union Canadienne des Employés de Distilleries, qui com-
prend dans ses rangs 98” des ouvriers de la Melchers sont sa-
tisfaits et heureux de leurs conditions de travail et peuvent rè-
gler leurs différends ouvriers avec les employeurs concernés,
dans le respect des lois, au moyen de négociations justes et
honnêtes.

De plus, il est nécessaire d'ajouter qu'il n'y a jamais eu,
qu’il n’y a pas et qu’il n’y aura jamais d’entente possible entre
rotre organisation canadienne indépendante cet certaines orga-
nisations outre-frontière affiliées au trust américain du travail,
dont la liberté syndicale semble prometteuse mais de fait s’a-
vère indésirable.

P. E. HEBERT,
Président de l'U. C. E. D.
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ia. a politique | 6pars Berth Ilparus | Derthierville
L’Hon. William Tremblay demande aux électeurs de Ber-|;

Mlle 1. thierMaskinonge, de prendre garde a ces nouveaux partis.
“Si nous voulons avoir au Canada et a 1 èen fn . ; ssurer le progrès de la| PROCHAIN MARIAGE.

; Mn province deQuébec, gardons-nous de donner dans des mouve-
ments sectaires et extrémistes”, déclarait M. William Tremblay,| On annonce pour le seize juin, le

rit «BR chef des forces de M. Bracken, dans la province de Québec, dans mariage de Mile Madeleine Rouleau,
Dog un discours qu il prononçait, dimanche après-midi, à Berthier-|fille du notaire et de madame J.-A.

ville, en faveur du candidat du parti conservateur, M. J. E. Rouleau avec M. André Labrecque

we fj Hamelin. . ; , de Montréal.
occasion M. Tremblay a dit que dans la province de Québec, croyant

rendre service àleurs concitoyens, des gens, souvent bien dis-|y,A POLITIQUE

M. Ra posés, ont lancé des mouvements à tendances nationalistes et ’

teine «fl loin d’être utiles à leurs concitoyens, les ont mal servis. Avec le résultat des élections

jer. L'EQUILIBRE DU POUVOIR. ; ; provinciales en Ontario, donnant

> MB M. Tremblay a conseillé aux citoyens de la province de Qué-|un succès sans précédent aux con-
au ciel bec de ne pas risquer d'envoyer de groupes à Ottawa, qui tien-|servateurs. le vent change un peu
rd Lf dront en leurs mains, les destinées du pays, en conservant “la partout et on prédit même dans

8. balance du pouvoir”. Il a dit que de tels groupements, dansiquébec. l'élection des candidats
ten «J Un parlement, sont une cause de disputes et de discurdes et que progressistes conservateurs. Il faut

hez àafi cela ne contribue aucunement au bien de la nation. L’orateur bien admettre que c’est la mort

a ajouté que la France, avec une série de partis politiques de| ges tiers partis.

conor| tout acabit, a été acculée à la faillite et déposé les armes, par-
jis-Rii- ce qu’elle n’avait pas la force de résister durant la dernière PROCHAINS MARIAGES

M guerre. M. Tremblay a exprimé l'opinion que si la France avait .

> psc} Été plus unie, moins divisée par les groupes politiques de tou-| Samedi 9 juin, aura lieu le ma-
ère y tes sortes, elle n’aurait pas eu le triste sort qui lui échoua. Il riage de M. Réal Morin, fils de M.

a conseillé aux Québécois de ne pas marcher sur les mêmes tra- jet Mme Maxime Morin, avec Mlle
ces s'ils ne veulent pas arriver au même but, où se trouve Un à- Marguerite Pagé, fille de M. Joseph

_—— bime sans fond. ; ; Co . Pagé de Lanoraie.

JOR: Le candidat, M. Hamelin, a aussi expliqué à ses concitoy-| x la même date, on annonce le

M ens. les raisons pour lesquelles il est candidat. Il a dit avoir eul mariage de Milo Liliane Morin, fil-

G l'assurance de M. Bracken que pas un seul soldat actuellement|;e de M. et Mme Maxime Morin a-

sur les champs de bataille d'Europe n’irait combattre dans le

Pacifique, et que le Canada ne participerait a la guerre contre|

le Japon que dans une mesure proportionnée à la participation

dus Etats-Unis. -

 

Avis aux institutrices

 

Le Comité exécutif de l'Association catholique laïc ensei-

gnant du diocèse de Joliette, a le plaisir d’annonçer aux institu-

trices membres de l’Association, qu’un voyage au Cap-de-la-Ma-

deleine, leur est offert gratuitement le 17 juin.

Les membres voudront bien apporter leur carte. Il est tout

probable que deux autobus seront à leur disposition et le dé-

part se fera à sept heures à l’Hôtel Joliette.

On est prié de communiquer avant le 15 du mois, avec la

secrétaire, Mlle Eliette Poirier de St-Félix de Valois.
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’ . 2 ® 6e année. — Pierre Trudel 89.7

Funérailles de Madame B. Grégoire p.e.; Rolland Grégoire 88.5 p.c.

5e année. — Claude Poirier 86

7 . . . , ., D.c.; Robert Tellier 85 p.c.

3 Samedi midi, 2 juin, avaient lieu à Berthierville les funérail-| 4e année. — Yves Ducharme 93
Slles de madame Benoit Grégoire, née Gertrude Veilleux, décé-| nc: André Paquette 88.5 p.c.

difiée à l’âge de 47 ans. 3e année. — Pierre Valiquette

Ç La levée du corps fut faite par monsieur l’abbé J. Pelletier |93 p.c.; Gabriel Savignac 92.2 pc.

Get le service fut chanté par M. l'abbé Gérard Grégoire, vicai-| 2e année A. — Laurent Sarrazin

PBlRc à St-Henri de Mascouche, assisté de MM. les vicaires Duchar-|91.5 pc; Normand Piché 90 p.c.
ple et Marchand, comme diacre et sous-diacre. 2e année B. — Marc DeGrand-
5 Ont fait la quéte MM. Joseph Denis et Bertrand Paquette; |pré 88.2 p.c., Jean-Luc Grégoire 88

“les porieurs étaient MM. J. R. Tessier, J. E. Hamelin, CE. Bel-| pc. ‘

@fcrose, Paul Poirier, A. Généreux et Dr. Ulysse Laferrière. lère année. — André Lebrun 89

0 ç La défunte laisse outre son époux, deux filles, Gabrielle et|p.c; P.-Paul Coulombe 87.7 p.c.

ariette: nos condoléances à la famille.

 

Soeur Marie-Nazaire s. 8. a.

Soeur Gérard-Majella, s. c. J. M.

M. et Madame Camille Ducharme

M. et Madame Emile Ducharme,

M. et Madame Adrien Ducharme

M. et Madame Léon Ducharme
M.

Tellier de Berthierville et à sa fa-

mille,

léances.

ECOLE ST-FRANCOIS
D'ASSISE.

de mai.

92 p.c.; Claude Gadoury 85 p.c.

NAISSANCES.

Claudette Murielle enfant de M. et

Mme Léo Laprade: parrain et mar-

raine M. et Mme Hector Adam.

Plante. — Le 2 juin, Marie Fran-

coise Clairette,

Lionel Plante: parrain et marraine

Nadeau. — Le 4

vec M. Lucien Ménard de St-Philip-

pe de Laprairie.

“Votez pour la victoire”
- HAMELIN 

DECES.

Nous avons le regret

le décès de M. Eugène

Ste-Elisabeth,

70 ans. A son

d'annoncer ;

Tellier de

à I'ige de

Jean-Louis

survenu

fils, M.

notre témoignage de condo-

Nos premiers de classe du mois

7e année. — Robert Desrosiers

Ont été baptisés à Berthierville:

Laprade. — Le 29 mai, Marie
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J.-E. Hamelin, agent d’assurances de Berthierville,
candidat officiel du parti progressiste-conserva-
teur dans Berthier-Maskinongé, qui tiendra sa
dernière assemblée samedi soir à Louiseville (au
parc). Le principal orateur sera l’hon. William
Tremblay, de Montréal.  
 
 fille de M. et Mme 
 

et Mme Gilbert Plante.

juin, Joseph
Georges Lessard. M. Jean Louis Kiopini de Sorel.

Poirier-Poirier. — Le 2 juin, ma-| Brizard-Manègre. — Le 4 juin,

et leur famille

remercient bien eincèrement toutes les personnes qui

leur ont témoigné des marques de sympathies à

l’occasion du décès de monsieur

DONAT DUCHARME

MARIAGES.

Guy, fils de M. et Mme Olivier Na-

déau: parrain et marraine M. et

Mme Alfred Vadnais de St-Viateur.

Blais-Lessard. — Le 2 juin, ma- 
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 = =|4 mariage de Mlle Yvette Brizard a-

vec M. Eliodore Manégre.

AVIS.
Les anciennes du Couvent de la

C.N.D. sont priées de noter que

leur réunion aura lieu dimanche

riage de Mlle Lucie Poirier avec

M. Fançois Poirier.

Beaucage-Brunette. — Le 2 juin,

mariage de Mlle Pauline Beaucage

avec M. Rosaire Brunette.

Bacon-Kiopini, — Le 3 juin, ma- riage de Mlle Laure Blais avec M. riage de Mlle Florence Bacon avec |10 juin à 2.30 hres p.m.
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ABONNEMENT:

Pour le Canada, un an .. . 1.00
Pour les Etate-Unis .. .. .. 1.50
Toute année commencée est due

sn entier.

Conformément à la tradition et
dans l'intérêt d’une juste liberté il
est entendu que les articles du
Courrier sont publiés sous la res-
ponsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, im-
pressions, etc., on voudra bien s’a-
dresses A nos bureaux.

ne

Embellissons nos demeures

Bon air et lumière engendreni
santé

“Dans leur lettre collective
sur le probléme rural, Nos Sei-
gneurs les Evêques veulent
pour le cultivateur une “vaste
maison, bien éclairée, meublée
simplement, mais avec goût,
munie des commodités élémen-
taires de la vie moderne, entou-
rée de jardin et d’ombrage où
circulent le bon air et la lumière
et où règne la gaieté”. Voilà ce
que vient de rappeler le doc-
teur Bruno Lahaye, directeur
des Unités sanitaires au minis-
tère de la santé et du bien-être
social.

“C’est précisément la maison
idéale pour quiconque veut é-
viter la tuberculose et beau-

 

TéL: 56

Louis A. Talbot
AVOCAT

Conseil du Rol

Bureau: Tous les jours au No. 9,

rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, QUE.

Dr G.-H. Page

CHIRURGIEN . DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL 115 - - BERTHIERVILLE

I

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Bureau et Résidence:

50 de Frontenac

Tél: 5

. POUR VOS TRAVAUX DE
F FOURRURES

rr — VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
(en face du cimetière)
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coup d’autres maladies aiguës
et infectineuses.

“Le coin de terre qui entoure
la maison et les bâtiments n’est
pas le moins important du bien
familial! La salubrité doit y ré-
gner. C’est en effet dans le voi-
sinage de la résidence qu’est
creusé le puits d’où vient l’eau
de boisson; ce coin de terre,
c’est là où les enfants prennent
leurs ébats, c’est là encore où
s’exécutent les petits travaux de
la ferme, c’est sur lui que pas-
se l’air que nous respirons dans
nos demeures. Il faut donc que
cet emplacement si proche et
utile soit tenu rigoureusement
propre. Pas de déchets, pas
d’eaux stagnantes, pas d’eaux
sales pour le souiller et le ren-
dre insalubre. En somme, c’est
la belle propreté qui est le rem-
part le meilleur contre la ma-
ladie.

“Par égard pour la santé mo-
rale et physique, comme aussi
pour supprimer les dépenses i-
nutiles, faisons de nos demeures
des habitations saines ou le so-  

leil entre à profusion et l’air en
quantité, que la chambre à cou-
cher où l’on passe au moins le
tiers de sa vie, soit bien aérée.
Faites la guerre aux mouches
domestiques, vous n’ignorez pas
qu’elles sont les transporteuses
de germes de plusieurs mala-
dies, en conséquence, évitez de
jeter des eaux usées à la porte
de votre maison, placez des
grillages métalliques aux por-
tes et aux fenêtres de votre de-
meure, ne tolérez pas qu’elles
viennent déposer toutes sortes
de saletés et de germes de mala-
dies sur les mets de votre table
à l’heure des repas.

“Je tiens à vous rappeler que
les moindres blessures si insi-
gnifiantes soient-elles peuvent
porter atteinte à votre santé,
aussi devez-vous en prendre un
soin méticuleux. Enfin, si vous
respectez les préceptes de l’hy-
giène et de la médecine pré-
ventive, vous vous épargnerez
de lourds ennuis et vous vivrez
longtemps heureux sur la ter-
re »
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RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES “GRATUITE”

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

18 rue d'lberville Tél.: 153
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

 

 

Pêche à la Truite Mouchetée dans les Laurentides

   

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
que la pêche À la truite mouchetée est un sport
populaire dans cette province depuis plus de trois
siècles? Autrefois—tout comme aujourd’hui—les
petites rivières dontles eaux claires comme ducristal
sont alimentées parla fonte des neiges au printemps,
abondaient de ces créatures combattives aux cou-
leurs brillantes que les gourmets prétendent être le
poisson le plus savoureux qui soit. Naturellement,
nos ancêtres pêchaient la truite par besoin de nour-
riture plutôt que par plaisir, bien que souventils se
servirent d'hameçons camouflés d'un fil de laine
rouge—avant-coureurs des appâts si savamment
conçus que les pêcheurs à la mouche emploient de
nos jours avec une si grande précision.

Le Québec est le paradis du pêcheur à la ligne,
grâce à de sages méthodes de conservation.
truite mouchetée Salvelinus Fontinalis, abonde
dans les lacs et les rivières des Laurentides, la
Vallée du St-Maurice, l'Abitibi et dans des centaines
d'autres régions. Elle constitue une forte attraction
pour les 5,000,000 de touristes qui visitent annuelle-
ment la province de Québec.

Mais il convient de signaler que la pêche à la
truite n’est qu’un aspect de la pêche—tout comme la
pêche n'est qu'un article à l'agenda des sports au
grand air—et les sports, à leur tour, ne constituent
qu’un des nombreux aspects du Québec. La même
sagesse d'administration assure la conservation
du gibier veille au développement des ressources

 

naturelles et à l'accroissement de l'industrie. C'est
que la population du Québec a hérité de biens
considérables dont jusqu'ici elle s'est montrée digne.
Aujourd'hui, elle contribue à l'inscription d'épiques
courageuses dans le livre d'or de l’histoire du
Canada . . . un noble record d'actes et de sacrifices
de la part de notre pays. Aujourd'hui, à l'instar de
ses provinces soeurs, le Québec oublie les nuages
qui assombrissent l'horizon pour concentrer ses
regards sur les rayons ensoleillés qui symbolisent
l'avenir du Canada . . . envisageant le jour où nous
pourrons tous bénéficier des priviléges et profiter des
occasions qui constituent indubitablement le sort
de notre pays.

LE QUEBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentement sa merveilleuse contribution à l'effort de
guerre du Canada. Pourillustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe, le papier,les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l’armée et de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du

ada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

Ce message fais partie d'une série qui est publiée dans le bus
de mieux vous faire connaître es apprécier l'importance dus Québec
et le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Conada.

Céades BREWING COMPANY LIMITED

   
Photo du C.P.R.

  

SOYEZ FIERS DU QUEBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
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Avec le Bloc Populaire, c'est le retour au nationa-

lisme étroit, à l’isolement, au séparatisme, à la “réserve
   

 

baos? Electeurs, à vous de choisir.   

 

    
  
  
  
  
  
  
   

  

  

indienne”. M. King l’a dit: tous les affidés de ce mouvement

ne sont mûs que par les préjugés et l’égoisme.

9 Bracken et le parti conservateur, ce sont les hauts Les indépendants, de quelque façon qu'ils se pré-

tarifs et les petits salaires. C’est le parti ennemi-né de

Québec, qui a trahi en 1911 ‘et 1917. 11 fait sa campagne sur le

sentent, sont les nationalistes-traîtres de 1911. Ce sont

tous des transfuges voués à Bracken.

dos des Canadiens-français.

Le Crédit Social n’est rien qu’une utopie. H n'a rien

fait, rien produit de sérieux a date. Il ménerait le pays a

la faillite.

CO) La vraie figure du C.C.F. c’est le socialisme d’état,

la dictature de la bureaucratie et la mort de la liberté Le Communisme, c’est le socialisme d'état à l’ex-

individuelle. C’est la route directe au totalitarisme tué en trême. C’est la fin des libertés individuelles. I! ne peut en

Allemagne et en Italie. étre question en pays réellement démocratique.

    

 

O Le parti libéral, c’est le justice sociale. C’est la doctrine

parti de la liberté, de l’ordre, qui fait des King et produit un

du progrès, de l’unité, de la grand et riche pays comme le

chance égale pour tous, de la
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Yraiment...   
Il est tout probable que l'au-

torité compétente ne sévira pas
dans le cas d’Albert Deutsch,
du journal PM (New-York), qui
a refusé, devant un haut comi-
té, de divulguer la source des
informations qui alimentaient
sa colonne. Cette discrétion
constitue pour le bon reporter
le secret professionnel. Celui-ci
protège l’informateur comme le
journaliste lui-même. Autre-
ment, découverts, ceux qui ren-
seignent un reporter et le met-
tent sur de bonnes pistes ne se
risqueraient plus à fournir ces
informations.

* * *

A $600 pour dix mois de tra-
vail, la maîtresse d’école va en-
fin pouvoir boucler son budget
avec quelques piastres en po-,
che même, à la fin du terme. Ce
n’est pas encore le Pérou mais
nos institutrices seront ‘en me-
sure de prendre plus de satis-
faction, voire plus de fierté à;
une besogne qui exige autant  de résistance physique que de
capacités intellectuelles. On
semble comprendre de mieux en
mieux que l'éducation de la
jeunesse est la pierre d’assise’
même de l’édifice social. Espé-
rons maintenant que les com-.
missaires d’écoles ne se creuse-
ront pas la tête pour trouver de
ces inélégants subterfuges par
quoi charger a linstitutrice des
extras qui réduiront son salai-
re. Ce jeu des extras a toujours
été la némésis de la maîtresse
d'école du rang.

ry + 4

Le gouvernement de Régina
invite l’entreprise privée à tra-.
vailler un lointain champ pétro- :
lifère, à titre d’expérimenta-
tion. Car on doute d’un succès
pratique. Le même scepticisme'
avait salué le travail de pion-;
nier de la Hudson Bay Compa-,
ny et du Pacifique Canadien
qui ont donné d’éloquentes me-
sures, dans la suite, de ce que,
pouvait accomplir la libre initi-;
ative. Si la compagnie invitée
par Régina manque son coup,’
on fera des gorges chaudes à,
l’endroit de l’entreprise privée..
Si elle réussit brillamment, on ;
pourra toujours dénoncer ses|
“profits scandaleux”! Ces bra-|
ves cécéefistes sont vraiment,
friands de la critique de tout-
repos. !

x x =»
Lockheed est actuellement à

construire, en série, les avions
P-80, avec moteur à jet, sans!
hélices donc, qui péuvent filer,|
en vitesse de croisière plus vite,
que le son,soit un peu mieux
que 700 milles à l'heure. La
guerre, tout horrible qu’elle ait
été, aura poussé les savants à:
des inventions dont le monde de
la paix profitera largement
dans les domaines de l’aéronau-
tique, du véhicule-moteur, de
la médecine et de la chirurgie,
etc. Depuis cinq ans, les labora-
toires ont réalisé des miracles
de la chimie et de la physique.
Les produits synthétiques, par
exemple, vont s’entourer d’une
excellence qui les fera préférer
aux produits naturels.

x x =
Quand le C. C. F. propose le

régime de la Saskatchewan
comme exemple d'un gouver-
nement créant le bien étre popu-
laire par la recette socialiste,
l’électeur ne peut, naturelle-
ment, se défaire d’un tantinet
de scepticisme! Un régime cé-
céefiste est à plonger les finan-
ces de la Saskatchewan dans
un purin tel que les meilleures
maisons de prêt craignent d’a-
vencer de l'argent à cette pro-  vince. Et quand on songe que

les lieutenants de M. Coldwell,
durant la présente campagne
politique, se sont fait un point
d’orgueil, en bombant le torse,
de réclamer la mort de l’entre-
prise privée pour la remplacer
par l'étatisation de l’industrie,
du commerce et de l’agricultu-
re, le tout sous le signe d'un
contrôle perpétuel des prix. Les
discours de M. Jolliffe, entre
autres, sont des monuments à

la fois de candeur et de cynis-

me,  

COURRIER DE

COLONISATION PROGRESSI-

VE ET RATIONNELLE

“L’Aide a la colonisation’ a lieu

de se réjouir. Sa vigoureuse campa-

gne a porté ses fruits. Le plan pro-

posé par le Congrès des Semaines

sociales en 1944 et qu’elle s’est

chargée de propager devant l’opi-

OO

i

BERTHIERVILLE VENDREDI, LE 8 JUIN 1945
 

ges. Ung loi votée par la législatu-

re de Québec place la colonisation

au premier rang de nos entrepri-

ses nationales. Elle lui assure une

politique progressive et rationnelle.

Elle en fournit les moyens pécu-

niairee.

C'est une commission spéciale,

composée d'experts, qui a préparé

cette loi. N'est-ce pas une commis-

sion du même genre qui devrait

voir à son exécution? I? est à sou-

nion publique et auprès des autori- ;haiter qu’une telle commission soit
tés a gagné les plus hauts suffra- bientôt instituée. Elle aura comme

ee

 

principal exécutant le SOUS-Mminig-

tre de la colonisation. De lui prig.
cipalement dépend le succès de

l’entreprise. 11 doit choisir et diri.
ger les artisans de cette oeuvre,

Seul un homme d'envergure, d'er.
périence, d'autorité peut Surmoy.

ter les obstacles — car il y en 5 __
et mener à bonne fin sa tÂche,

poste est actuellement vacant
Qu'on y place l'homme vraiment

qualifié et les espoirs qu'ont fait

naître en nous le geste législatif ne

seront pas déçus.

Le

iL, guerre en Europe est finie, mais les exigences militaires sont

encore considérables. Et le Canada ne peut du jour au lendemain

reprendre sa production d’avant-guerre pour fins civiles.

Malgré que plusieurs restrictions soient maintenant abolies, le retour

à la production de paix ne se fera que petit à petit. Nous n'avons pas

encore comblé toutes les lacunes: il nous faut aider nos alliés et secourir

les pays libérés.

C'est seulement quand nous aurons vaincu le Japon, que nous pourrons

accélérer la production de façon à satisfaire tous les besoins civils.

LA BONNE VOLONTÉ, LA PATIENCE ET L'ÉNERGIE D'AU-

JOURD'HUI FERONT LE CANADA PROSPÈRE DE DEMAIN. 
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Le chant des grenouilles Hommes et femmes es ;

 

 

| demandés
Les grenouilles au clair de la lune, ont chanté
we ymnesJe1anuit de Jour voix frèle & tendre; “VOILA VOTRE CHANCE d'aug-

" ue. eut, il a vanté. menter vos revlact 1 ple enus actuels. Détail-Elles disaient leur vie et j'aime les entendre; lez à domicile 200 Produits Jito,
on tels que: articles toilette, .

Leurs roulades en pleurs, accents d*humilité, médecines, etc. BONS PROFITS€puacssonore, Solinhautbos, à toutprendre Aucun risque. TRENTE JOURS
. par lui ressuscité D'ESSAI GRATIS. P. e ! > . Pour rensei

Que j’écoute avec joie et que je veux comprendre. ments, catalogue, écrivez à: CIE

. a . ITO, B.P. ,
Pour le faire connaîtge à quelque frère humain, JITO. B.P. 10. Station T, Montréal.
Peuple aux rudes élans dane les foins pleins d’arÿmes
Gentes saute-ruisseaux des humides royaumes, :
 

Que les petits enfants font trembler de la main,
— A VENDRE —

Si tenace est le coeur, entre vos chairs bien lices,
Qu’il recherche à grands sauts ses amours, ses délices! Plano, set selle À diner, set de

chambre et autres articles de mé-

| | LOUIS-JOSEPH DOUCET. nage. Mme D.-H. Lemoine, 13 Pla-
Lanoraie, 18 mai 1945. ce du Marché, Berthierville.

    

  

nous aurons

une voiture

3eneral Motors”
   
   

Ne we he D'un bout du Canada à l’autre, des milliers

/ d'hommeset de femmes ont tenu leurs engagements envers nos combat-

CHEVROLET tants . . . ils ont accompli leur tâche . . . maintenul'activité des usines . . .

produit une incroyable quantité de matériel de guerre.

ls ont dû faire des milles de marche, attendre patiemment, à la pluie, au

PONTIAC vent et au froid, pour se rendre à leur travail dans des véhicules encombrés.

Et c'est ainsi que beaucoup d’entre eux se sont dit ‘’un jour nous aurons

une voiture General Motors *"

OLDSMOBILE Vous aurez un jour l'occasion de posséder une voiture General Motors.

Quand la victoire sera finale et complète, la General Motors, qui est

aujourd'hui totalement engagée dansla tâche de produire des véhicules

et des armes de guerre, se remettra à produire des

voitures plus nombreuses et meilleures pour un

plus grand nombre de gens—des autos qui vous

transporteront rapidement, confortablement et

sûrement à votre travail d'après-guerre—et à vos

plasirs d’apréis-guerre!

BUICK

CADILLAC

   

  
GM-2ABXF  

  

 

LES MEILLEURES VALEURS DE DEMAIN EN FAIT D'AUTOS ET DE CAMIONS   
LE MARCHAND GENERAL MOTORS SERA EN MESURE DE VOUS FOURNIR
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AU PENSIONNAT

DE LOUISEVILLE:—

 

 

 

Mme J.-Onphir Paquin, présiden-

te de l'Amicale du Couvent des RR.

SS. de lAssomption, invite les An-

ciennes & la réunion du 10 juin

prochain.

Il y aura messe le matin à 8 hrs;

réunion des Amicalistes à 2 h. p.m.

où une conférence leur sera don-

née par M. l'abbé C.-E. Bourgeois.

Le soir une séance dramatique et

musicale complètera cette belle

journée du ‘‘Souvenir”.

DECES D'UNE OCTOGENAIRE:—

Le 28 mai avaient lieu les funé-

railles de Mme Godefroy Lamiran-

de née M.-Louise Lefrançois décé-

dée à l'dge de 85 ans et 6 mois.

La levée du corps fut faite par M.

l’abbé Armand Tessier et le service

fut chanté par M. le curé, assisté

comme diacre et sous-diacre de

MM. les abbés A. Tessier et P.-A.

Trépanier.

Les porteurs étaient: MM. Iré-

née Caron, Philippe Dusablon, Al-

phonse Chevalier, Edouard Lemay.

Auguste Flante et Adélard Sicard.

La quête fut faite par Mme Augus-

te Plante et Mlle Anna Therrien,

tertiaires. La défunte laisse dans le

deuil, son fils Napoléon; ses filles:

Aurore et Mme Alphonse Gélinas

(Gracia); ses petits-enfants: Gil-

les, Claire et Hélène Lamirande,

Thérèse et Aline Gélinas; sa belle-

fille: Mme Nap. Lamirande (Cécile

Moreau). ses gendres: MM. Al-

phonse Gélinas de St-Léon et Lu-

cien Lamy d’Yamachiche; sa soeur:

Mme Vve Adélard Auger de St-

Léon; sa belle-soeur: Mme Joseph

Lefrançois; ses neveux et niéces:

MM. et Mmes Angelbert Gravel,

Gilbert Lefrançois, Soeur Georges-

Blisée (Marguerite) a.s.v. de Bris-

tol, Conn. Gaston, Yolande et An-

drée Lefrancois, Arthur Meunier

d’Yamachiche, Adrien Auger de

Ste-Flore, Gustave Auger et Albina

Auger de St-Léon, Maurice Auger

de Louiseville, Frère Réginald,

c.s.v. de Rigaud; Omer Lefrancois,

Ernest Morin, Wilfrid  Lefrançois,

Alexandre Baillargeon, Armand Le-

françois, Mme F. Leroyer, Léonide

Lefrançois de St-Zénon, Antonio Le-

françois d’Abitibi, Joseph Lamiran-

de, Hector Lupien et Angélina La-

mirande de Montréal; ses cousins:

MM. et Mmes Jos. Drolet de Shawi-

nigan et Alp. Drolet de Mont-Car-

med.

Une nombreuse assistance de pa-

rents et d'amis prenait part aux

funérailles.

A la famille éprouvée nous of-

frons nos sympathies.

FETE JEANNE D'ARC:—

Mercredi le 30 mal, le Cercle

Ste-Jeanne D'Arc se réunissait à la

salle paroissiale pour fêter leur pa-

tronne et ce jour coincidait avec

l'anniversaire de leur distinguée

présidente Mme Armand  Lupien.

Cette soirée récréative débutait par

la prière habituelle. M. l'abbé Ar-

mand Tessier préeidait. Il eut

chant par Mlle Iréne Fortier, musi-

que et jeux divers. Mile Laura Mo-

rin, vice-présidente offrit un ma-

gnifique cadeau à Mme la présiden-

te qui remercia et donna quelques

suggestions.

Les prix de présence furent ga-

£nés par M. l'abbé Tessier, Mme

Roland Gagnon, Mlles Yvette et

Exilia Morin et Louiselle Plourde.

Les dames du Conseil servirent
un succulent goûter à l'issue de

cette fête.

RECEPTION :—

En l’honneur de Mile Marie-An-

ge McMurray dont le mariage avec

M. Maurice Guinard sera célébré le

9 juin, Mlle Carmen Guinard a don-

né un shower d’ustensiles de cuisi-

ne le 31 mai dernier. Les invités

étaient Mmes M. L'Heureux, A.

Dalcourt, N. Chevalier, E. Picotte.

H.-M. Warren, S. Victorienho, M.

Julien, G. Lesage, M. Roussel, G.-

A. Giguère, R. Lesage, de Louise-

ville, Mmes L. Lemay, W. Dupuis,

A. Dupuis, E. Charbonneau. de St-

Alexis des Monts, Mmes P. Bou-

mansour et C. Lévesque des Trois-

Rivières, Mlle Madeleine Galipeault

de Québec, Mlles Claire et Denise

Brissette de St-Barthélemi, Mlle

Blanche Morel des Trois-Riviéres,

Milles Patricia et Colombe McMur-

ray de St-Alexis des Monts, Mlles

Madeleine Walker et Francoise

Brissette de Montréal, Mlles Hen-

riette Chevalier, Germaine Vallie-

res. Juliette Gagnon. Yvette Camet.

Madeleine Béland, Gemma Durand,

Lucienne DesRosiers, Lucienne

Beauclair, Rollande Bareil et Lu-

cette Lesage de Louiseville.

Les salons et la table étaient dé-

corés de fleurs printanières.

EXPOSITION :—

Dimanche et lundi derniers a-

vait lieu au couvent l’exposition

des ouvrages manuels ainsi que de

nombreux exhibits de 1’Ecole Mé

nagère.

CADAVRE REPECHE:—

Samedi dernier. à l'embouchure

de la Rivière du Loup fut retrouvé

le corps de M. Rosaire Noel de Ste-

Ursule, qui était disparu depuis le

31 mars dernier.

NAISSANCES:—

Marie Exilia Micheline, fille de

M. et Mme Lucien Lesage (Flore

Hubert). Parrain: Eugène Béland,

marraine Exilia Charette.

Marie Pauline Adrienne Nicole,

fille de M. t Mme Henri Noel (Gra-

cla Kirouac). Parrain et marraine

M. et Mme Armand Bourassa.

Marie Angèle Denise, fille de M.

et Mme Florent Trudel (Julia La-

frenière). Parrain Jean-Loufs Tru-

del, marraine Mélida Trudel.

Joseph, fils de M. et Mme Ber-

nard Lapointe (Fleur-Aimée Bari-

beau). Parrain et marraine M. et

Mme Honorius Lapointe.

NOTES SOCIALES:—

Mlle Madeleine Galipeault de

Québec rendait visite à ses tantes

Mmes Edouard Picotte et Jos. Gul-

nard.

M. et Mme Joseph Jacques, Mille

Yvonne Lord, M. J.-A. Trépanier

en voyage à Montréal pour assister

aux funérailles de M.‘ Albert Gar-

ceau.

M. et Mme Jos.-L. Désaulniere de

Montréal. chez Mlle Rose Velllette

et M. Jos. Cloutier.

M. l'abbé Paul-Arthur Trépanier

de Ste-Anne du Lac en promenade

chez M. J.-A. Trépenier.

Mme Charles Léesque du Cap de

la Madeleine et Mlle Marie-Ange

McMurray de St-Alexis des Monts 

en visite chez M. Jos. Guinard.

M. et Mme A. Denoncourt des

Trois-Rivières chez Mme Antoine

Gagnon.

Mme R. St-G. Lindsay, Mlle Gé-

raldine Lindsay, M. et Mme Ovide

Lescadre à Montréal lundi dernier.

M. et Mme Napoléon Jacques de

Shawinigan chez M. Jos. Jacques.

M. Henry de New-York, de pas-

sage à Louiseville.

Mile Antoinette Coutu de passa-

ge à Berthier.

M. Jos. Desjarlais de Montréal,

en visite chez M. Nazaire Dionne.

Mlle Gabrielle Verrette des Tr.-

Rivières chez M. Edmond Paul.

Le Capitaine Jean Rinfret de

Farnham a assisté quelques jours

aux congrès des dentistes et passe

la fin de semaine dans sa famille.

 

 

 

 

St-Barthélemi
 

 

 

 

COURONNEMENT DE LA REINE

DU CATECHISME:—

Jeudi dernier, le 31 mai, à notre

Couvent, avait lieu la belle et tou-

chante fête du couronnement de la

Reine du Catéchisme et de sa Cour

d'honneur. C’est une tradition chè-

re aux Soeurs des Saints Noms de

Jésus et de Marie, la récompense

du travail sérieux de toute une an-

née, la proclamation d’un succès

bien mérité en science religieuse.

théorique et pratique.

M. le chanoine Ls-Ph. Lamarche.

curé, présidait la cérémonie, et fé-

licita paternellement les heureuses

élues du jour, particulièrement ma-

demoiselle Aimée Savoie, élève de

11ème année, qui, à titre de Reine,

groupait autour d'elle les Dames

d'honneur suivantes: Mlles Gilber-

te Lebeau, Marthe Sylvestre, Fer-

nande Lavallée, Gertrude-M. Cau-

martin, Annette Lavigne, M.-Mar-

the Sylvestre, Agathe Roy, Lucille

Beaucage, Thérèse Bastien, Huguet-

te Beaucage.

C’est au pied de la Vierge, dans

l’église paroissiale que ce groupe

de fillettes privilégiées, se retrouva

à 7 heures, pour la clôture du mois

de Marie. Mlle Aimée Savoie lut a-

vec fierté et émotion l’acte de con-

sécration de sa personne et de sa

Cour, à l’auguste Reine du Ciel, à

qui remonte toute la joie et la gloi-

re de ce jour.

AMICALE.

DECES DE MME

LOUIS BELAIR:—

Jeudi, le 7 juin, en notre église

paroissiale, avait lieu le service de

Mme Louis Bélair, née Alma Bé-

rard, décédée le 4 juin, à l’Age de

68 ans et 11 mois.

Outre son mari, la défunte laisse

dans le deuil ses enfants:  Louis-

Philippe, de St-Barthélemi, Char-

les&-Auguete, de Montréal, Avila, de

Montréal, Edouard, de Montréal,

Bernard, de Ste-Rose, Mme Gérard

Pomminville (Françoise), de Mont-

réal, Soeur Louis de Blois, des SS.

NN. de Jésus et de Marie, Mme Jo-

seph Béland (Monique), de St-

Léon.

Porteurs: ses neveux MM. Vic-

tor Bérard, Arthur Dumontier, Léo-

nard Bérard, Antoni Bérard, Justin

Lebeau, Ferdinand Laurendeau. Col-

lecte: M. et Mme Chysologue Mas-

sé, M. et Mme Edmond Sylvestre.

La défunte faisait partie du

Tiers-Ordre, des Dames de Ste-An- ne, des Anciennes Retraitentes et

\se dans le deuil ses

| MM. Eugène et Omer Lincourt; ses

; du Chemin de Croix perpétuel.

A la famille en deuil, le journal

offre ses plus sincères condoléan-

ces.

DECES DE M.

ALBERT LINCOURT:—

Après une longue maladie, M.

Albert Lincourt, époux de  Marie-

Louise Mayer, est décédé le 3 juin,

à l’âge de 67 ans. Ses funérailles

ont eu lieu en notre église parois-

siale, mercredi dernier, à 9.30 hres.

Outre son épouse, le défunt lais-

deux frères,

soeurs, Soeur Marie Edmond, des

SS. NN. de Jésus et de Marie, de

Longueuil, Mme Oscar Lafontaine

(Cordélie). Mme Arthur Farley

(Angéline). Mme Romulus Mercu-

re (Maria).

Nos sympathies à la famille

éprouvée.

LIBERA :—

Le 7 juin, un Libera solennel a

été chanté pour le repos de l'âme

de M. William Lafontaine, époux

de Marie-Louise Rouleau, décédé à

Montréal le 4 juin à l’âge de 71

ans. La dépouille mortelle a été

inhumée en notre cimetière parois-

sial.

Outre son épouse, le défunt lais-

se dans le deuil, ses beaux-frères

et belles-soeurs: le notaire et Mme

Avila Rouleau, Docteur et madame

Edmond Rouleau, M. et Mme Hec-

tor Béland, Docteur et Mme Lu-

clen Plante, Mme Norbert Lafon-

taine. Mme Michel Denis, M. Camil-

le DeGrandpré, M. et Mme Ls-Ed-

mond Trempe.

Nos plus sincères condoléances.

MARIAGE:—

Le 4 juin, mariage de mademoi-

selle Simone Guertin de l'Ile St-

Ignace, à M. Patrice Massé, fils de

M. Rémi Massé.

DE CI, DE CA. ..

L'assemblée de notre Conseil

municipal, qui devait avoir lieu le

4 juin, a été remise à plus tard. À

sa prochaine séance, il y sera sur-

tout question de l'engagement d’un

nouveau secrétaire.

x Xx x

Le docteur P. Chauveau, mada-

me docteur J. Comtois-Chauveay,
M. et Mme Jacques Mercure, en
voyage depuis une semaine aux
chutes Niagara et dans l'Etat de
New-York.

x kx

Mlle Francoise Brissette, garde-
malade de 1'hdpital Notre-Dame, en
vacances dane sa famille pour une
quinzaine de jours.

x #« x

Dimanche prochain, ne man.
quons pas de visiter 1'exposition des
ouvrages des élèves de notre coy.
vent. L'Ecole des arts domestiques,
spécialement, nous fournit des cho-
ses de plus en plus intéressantez
chaque année.
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‘génie Desrosiers;

 
POUR LE REPOS DE L'AME DE
M. ALPHONSE LAFRENIERE:—

Messes offertes pour le repos de

l'âme de M. Alphonse Lafreniere

par: M. Antoine Masse; Mme Eu-

Mlle Berthe Des-

rosiers; la famille de F.-X.-A. Bé

langer; M. et Mme C.-E. Caron; R.

Père Vital Lemire dira 4 messes;

Mme J.-B. Beauchesne; de la fa-

mille Joseph Lemire; Mile Laura

Lacombe; Mme Henri Gravel; Mme

Ephrem Saucier; M. et Mme Wil

frid Lambert; M. J.-E. Loranger;

M. et Mme Maurice Paquin; la fa-

mille Gaspard Lafrenière; M. et

Mme Ferdinand Lafrenière; Mme

E. Masse (2 messes priv.); M. et

Mme Nap. Mayer et M. et Mme L.

Isabelle; M. et Mme J.-L. Lafre

nière; M. et Mme Alcide Lemire

(2 messes priv.); M. et Mme Oscar

Desrosiers; M. et Mme Gaspard Le

mire; M. le Dr et Mlle Caron; M.

et Mme Ephrem Béland (2 messes);

M. et Mme Paul Lafrenière; M

Marcel Lafrenière, de Gatineau.

Bouquets spirituels. — Des Reli-

gieuses du Précieux-Sang des Trois

Rivières; M. et Mme Ferdinand

Béland par l'intermédiaire des P#

res Franciscains de Montréal; MM.

les Ecoliers du Professeur de l'E-

cole St-Joseph; M. et Mme Ar

mand Bélanger. M. Chs-Olivier Le

mire.

(suite à la page 12)

 

 

 MME GUSTAVELAFONTAINE

Embouteilleur autorisé de “Coca Cola”

Berthlerville.

—
——
—

—

ge

 
 



pe]

he

n-

ou-

es,

tes

au.

g Reli-

Trois

dinand

es Pè

; MM.
He l'E

» Ar

or Le

 

   

VENDREDI, LE 8 JUIN 1945.
EVER

POURQUOI PAS DES FO-

RETS COMMEMORATIVES ?

Enfin les deux bétes noires
d’Allemagne et d’Italie, Hitler
et Mossolini, sont disparues de
la circulation et nous avons ga-
gné la guerre en Europe. Le
sept mai, Allemagne deman-
dait grace aux Alliés et se ren-
dait sans condition; c’était la
victoire qui fut célébrée avec
éclat dans tous les grands cen-

s.
Dans chaque ville et village,
on voudra exprimer la gratitu-
de de la population envers
ceux qui ont participé à la vic-
toire, au sacrifice de leur vie,
de même que l’on voudra per-
pétuer leur mémoire. . D’ici
quelques mois, d’un bout à l'au-
tre du pays, on verra surgir par
milliers de comités ou commis-
sions suggérant tel ou tel gen-
re de monument pour commé-

morer le souvenir de nos hé-

ros militaires.
Certains des monuments éle-

vés après la «dernière guerre
sont, sans contredit, des ouvra-
ges très artistiques. Par contre,
la très grande majorité de ces

structures de granit ou de mé-

tal sont simplement indifféren-
tes ou encombrantes quand el-
les ne sont pas des laideurs ou
des nuisances publiques. Aux
Etats-Unis, on a lancé récem-
ment une campagne pour rem-
placer après cette guerre les
statues et épitaphes, plus ou
moins dispendieux et colossals,
par des monuments qui seraient
plus utiles, plus durables, plus
attrayants et plus vivants. On
a donc préconisé l’idée des ““mo-
numents vivants”, qui contri-

la sécurité et le bien-être géné-
ral, qui serviraient la nation
indéfiniment et nous rappele-
raient constamment le souve-
nir de ceux que nous voulons
honorer. Un monument peut
Être vivant, soit par sa nature
même, soit par le rôle symboli-
que de survie qu’il peut jouer.
C’est ainsi que ce terme s’appli-
querait aussi bien à des parcs,
desterrains de jeux, des forêts,
qu’à des hôpitaux, des librairies,
des centres civiques, des audi-
toriums et des musées pour n’en
mentionner que quelques-uns.
La forêt commémorative est

probablement le monument vi-
vant par excellence, celui qui
rencontre le mieux les spécifi-
cations requises pour ce titre:
utilité, beauté et permanence.
Les forêts sont belles et, ayant
de la vie, elles se développent.
Leur croissance ajoute à leur
beauté et a leur valeur. Elles
ont aussi un caractére de perma-
nence, ce qu’ ne serait pas le
cas d’arbres isolés. L’attrait que
les foréts suscitent chez le pu-
blic de tous les âges et de tou-
tes les classes font qu’elles gar-
deront toujours frais dans l’es-
prit de la population la mémoi-
re de ses héros de guerre.
Suivant sa superficie et sa lo-

rplisation, la forêt commémo-
rative servira la population d’u-
ne foule de façons. Elle peut ê-
tre érigée: pour fins d’approvi-
sionnement de bois de toutes
sortes, pour prévenir l’érosion
et stabiliser les dunes de sable,
pour rendre productifs des ter-
rains incultes, pour la protec-
tion du gibier, pour ombrage
aux alentours des lacs ou réser-
voir münicipaux, pour forêt de
démonstration, pour arbore-
tum ou station d’études pour les
écoliers, pour embellir une lo- bueraient à maintenir la santé,
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calité, pour fins récréatives ou

            IOAN)

Dans ces conditions, surtout si

touristiques, comme site pour
'établissement de camp de jeu-
nesse.
Les foréts commémoratives

peuvent étre grandes ou petites.
Elles peuvent comporter des dé-
bourses considérables ou seule-
ment quelques dollars. De tels
projets sont très flexibles: dans
certains cas ce sera au début un
don de quelques acres de ter-
rain, mais avec les années, la
forêt pourra prendre des pro-
portions beaucoup plus vastes
et représenter une grande va-
leur pour la localité ou l’orga-
nisation qui la possède; ailleurs
ce sera de simples bosquets, a-
lors que dans d’autres cas on y
trouvera des terrains de jeux
ou même des colonies de vacan-
ces.
Une forêt commémorative

peut être érigée par une muni-
cipalité, un groupement pro-
fessionnel, un club social, une
école, une famille et même un
individu. Suivant les cas, elle
commémore doncle souvenir des
disparus d’une ville, d’une pro-
fession, d’un club, des anciens
d’une école, d’un frère ou d’un
fils. Le Séminaire St-Charles

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
A

ciper à la plantation des arbres
et à son aménagement. Dans
toute forêt commémorative,
d'ailleurs, le public devrait par-
ticiper en aussi grand nombre
que possible à la plantation d’ar-
bres. Lorsqu’un individu plante
un arbre de ses propres mains,
il se sent beaucoup plus respon-
sable du succès futur de la forêt
et y prend beaucoup plus d’in-
térêt personnel.

Il n’y a pas de municipalité
qui n’ait échappé au fardeau de
la défense de la démocratie. Par-
tout il y aura des demandes
pour commémorer les services
des hommes et des femmes qui

a-t-il de plus approprié que de
combiner l’idée des forêts de

créer des monuments

ouverte à tous: conseils muni-
cipaux, écoles, chambres
commerce, groupements profes-|
sionnels et sociaux. L’Associa-
tion forestière québecoise se
joint done à l’Association fores-
tière américaine pour recom-
mander fortement la  réalisa- Borromée de Sherbrooke est

probablement le premier collè- |
ge de la province à avoir créé
sa forêt commémorative situé
à “La Ferme”, centre récréatif
des élèvres. Si la forêt est muni-
cipale, il serait avantageux
qu’elle ait au moins une centai-
ne d’âcres, qu’elle soit à proxi-
mité de la ville et facile d’accès.

elle est en bordure d’un lac ou
traversée par une rivière, il y
aura alors intérêt à en faire un
centre récréatif avec endroits à
pique-nique, terrains de jeux et

tives.

V.

L'HOMME QUI REGARDAIT

 théâtre sylvestre. Dans le cas de 
AVSGAYANA

lforêts scolaires, il va sans dire|que viennent de publier Les E-
‘que les élèves devraient parti-[ditions Variétés fera sensation

      QUO:ORAIITAIRO

tion de tels projets et offre son
aide a tous ceux qui désireront.
établir des forêts commémora-,

Dr A.-R. Gobeil, gérant
 

PASSER LES TRAINS (1)

par
Georges Simenon

 

 

Ce nouveau roman policier

sont allés défendre et préser-|
ver notre façon de vivre. Quy if

PAGE 7
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! «Lechez tous ceux qui aiment l'a-
venture, le mystère.

Kus Popinga est un Hollan-
:dais qui vit heureux dans sa pe-
(tite ville. Sa femme l'aime, ses
‘enfants l'admirent, sa situation
ide fortune lui crée des envieux.
iEnfin, sl avait cherché en lui-
meme, en toute conscience, ce
qui pouvait le prédisposer a un
avenir tumultueux, il n’eût
sans doute pas pensé à certaine
émotion furtive, quasi honteuse,
qui le troublait lorsqu’il voyait
|passer un train, un train de
nuit surtout, aux stores baissés
isur le mystère des voyageurs.
! Mais pourquoi Popinga s’en-
uit-il un jour de chez-lui?

(Pourquoi tous ces drames qui
se tissent autour de lui? Quel

communauté avec le besoin de'£St le mobile de ses actions mys-
commé jtérieuses, de ses actions crimi-,! pa ?

moratifs. Cette opportunité est|nclles?
Souffre-t-il d’une maladie?

de!Cache-t-il un secret? Couvre-t-
il quelqu’un?

Un homme comme lui dont
toute la vie a été celle d’un pe-
tit bourgeois paisible ne peut de-
venir subitement un criminel!

Quelle est donc la vérité sur
le cas du Kus Popinga? Pour-
quoi sa photo est-elle reprodui-
te par tous :es journaux d’Eu-
rope? Où faut-il chercher les
explications de cette histoire?

L'homme qui regardait pas-
ser les trains est un livre passi-
onnant, essoufflant, tant il dé-
borde de vie.

(1) Un volume de 252 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix $1.25, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan- 

  

ley, Montréal, Canada.
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ELECTEURS DE BERTHIER - MASKINONGE

OLtez

 

 

“Votez pour la victoire”

BRACKEN- HAMELIN

menti depuis 25 ans
Votez contre le régime King-Laurendeau qui vous a

Votez contre les Responsables du Candidat Indépen-

dant qui fait le jeu des libéraux

otez pour le candidat progressiste-conservateur qui

a un chef et un programme national
’

qvec Bracken - Hamelin pour la victoire
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John Bracken
L'HOMME

John Bracken, le fils d’un cultiva-
teur, Ephraim Bracken, et de son
épouse, Alberte, naquit le 22 juin
1883 dans une cabane de bois a El-
lisville, comté de Leeds, en Ontario.

Nous racontons brièvement, ci-
dessous, les événements principaux
dans la vie de John Bracken:

1898 — Etudiant au Collège de
Brockville, Ontario.

1902-5 — Etudiant au Collège
d'Agriculture de l’Ontario à Guelph.
Il y remporta quatre bourses, la
Médaille du Gouverneur-Général, le
prix d’excellence et la médaille de
sa classe. C’est ici, également, qu’il
rencontra sa future épouse, Alice
Wylie Bruce.

1906 — Le jeune Bracken alla à
Winnipeg comme représentant du
Service des Graines de Semence
pour le Ministère Fédéral de l’Agri-
culture.

1907 — Dans la Province voisi-
ne, la Saskatchewan. John Bracken
devint Surintendant des Foires et des
Instituts Agricoles et Secrétaire de
l’Association du Cheptel Provincial.
1910 — John Bracken fut nommé

 

 

 

 

 

 

Villemure & Casaubon
Ste-Elisabeth,

TUYAUX en béton armé pour ponceaux et égoiits.
BLOCS a construction et a silo faits sous

une haute pression.
Dalles de trottoirs, cheminée, pieux,

brique en ciment, etc . . .

Tous nos produits sont de première qualité et fabriqués
avec une machinerie moderne et au vibrateur électrique,

selon les exigences de Canada Cement Co. Ltd.

_ei sioA...A.

Professeur de Gestion Agricole à la
nouvelle Université de Saskatche-
wan. Il prit le premier train à des-
tination de Guelph, Ontario et épou-
sa Alice Wylie Bruce. Quatre fils
naquirent de cette union — trois
d’entre eux sont maintenant en Ser-
vice Actif dans la Marine, l’Armée

et l’Aviation.
1920 — Ayant déjà écrit deux li-

vres sur l’agriculture, John Bracken
devint Président du Collège Agri-
cole du Manitoba.

1922 — John Bracken accepte la
direction du Gouvernement des
Fermiers-Progessistes et fut aseer-
menté comme Premier Ministre du
Manitoba.

C’est de ce moment que date le
début de la vie politique de l’un des
chefs politiques les plus heureux de
l’Empire pendant le siècle actuel.
Depuis ce jour — et de 1922 à 1942,

— John Bracken n’a jamais connu
la défaite.

1932 — Les Libéraux s’unissent
au gouvernement des Fermiers-Pro-
gressistes de John Bracken.

1940 — Tous les autres partis po-
litiques. y compris le C. C. F. et le
Crédit Social, lient leur sort à celui

d’un grand chef et forment un gou-

vernement de coalition pour diriger
les affaires du Manitoba pendant la

Co. Joliette
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Sets de cuisine . .

 
etc.

Berthierville Automobile Ltée
J. A. LAFOREST

Le plus grand choix de

meubles a Berthierville

Sets de chambre . .

Poêles, glacières, lits, matelas . .

etc.

guerre.
1942 — L'année au cours de la-

quelle John Bracken prit une grande

décision. John Bracken, le Progres-

siste, accepta la direction nationale
d’un grand parti populaire renais-
sant — celui des Conservateurs-

Progressistes.

PRODUCTION DES POELES |
ELECTRIQUES

Les restrictions sur la produc-

tion des poéles électriques viennent

d'être levées par la Commission

des prix et du Commerce.

Le programme de production ac-

tuellement en cours prévoit la fa-

brication de 17,5600 poéles pour les

neuf derniers mois de 1945 mais le

manque de matériaux et de main-

d'oeuvre a ralenti la proauction et

conséquemment on ne croit pas

que la levée des restrictions en-

traîne une amélioration immédiate

de la situation.

 

 

 
 

A VENDRE

Deux radios en bonne condition.

S'adresser à 43 Iberville, Berthier-

ville.

 

 
 

    

  

TR RIT (J
AUGUN AUTRE
TABAC

zl OLD
CHUM

POUR LA PIPE OU

POUR LES “ROULEUSES”

  

 

    

 

 

MEUBLES
Neufs ou Usagés

J.-W. ROBILLARD
110, De Montcalm

BERTHIERVILLE.

Tél: 34

 

Consultez notre spéicaliste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.  
Construisez et réparez avec

la véritable planche Gyproc, à
bords biseautés: la plus prati-
que — la plus belle — la plus
économique — la meilleure:
nous défions qui que ce soit
de démontrer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.
 

Peintures — tapisserie —
moulures, etc.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie
de Berthier

Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.
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A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivim

Eme. Lacroix
AVOCAT  

 

 

AVEZ-VOUS BESOIN ?

De fixtures électriques, autres

accessoires électriques. Voyez Eu-

gène Fréchette seul et unique pre

priétaire de Robidoux & Fréchette,
60 rue de Frontenac à Berthiervil-

le.

 

 

 

.

PRENEZ LES

   

 

$1 VOUS SOWFFREZ DE:
FAIBLESSE. COURBATYRES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIQUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...

  

 

  
    

(# PILULES MORO
1566 87-DENIS, MONTRÉAL »

— A VENDRE —
Set de rotin très propre. Vin-

cent Lavallée, 137 rue Montcalm.

Berthierville.

 

 

ANALYSE DE VOTRE VIE

Analyse de votre vie faite d'’a-

près votre date de nalesance et vo-

tre caractère d'écriture, méthode

naturelle. Donnez ce que vous vou-

lez pour frais d'écriture.

Pour tous renseignements écri-

ver A:  Jules Villemure, professeur   265 ave Latour, St-Jérôme, Qué.

“De tout pour tous”.

AU MAGASIN DU PEUPLE

Nous recevrons un lot de prélart en coupons de

toutes grandeurs et de patrons assortis.

Venez faire votre choix!

Noe chapenux de paille sont maintenant en stock

Renouveleæ votre éclairage: nous avons un beau
choix de lampes du jour.  

Assortiment considérable d’articles pour cadeaux
de Noces.

MAGASIN DU PEUPLE
128, rue Montcalm

BERTHIERVILLE
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L'Association des Employés de

National) Brewerles vient d’élire le

onsell suivant pour la saison 1945-

1946: président: Rodney Copeman

de la Brasserie Boswell à Québec;

vemier Vice-président: Michael

MeGowan de la Brasserie Dawes

Black Horse; deuxième vice-prési-

dent: Aimé Payette du départe-

ment du transport à Montréal; tré-

-orier: Rodrigue Leclair de la

Brasserie Dow; secrétaire: Marcel

Pilon du département du person-

nel

Les activités de l'Association

«out sociales et récréatives, et tous

tes employés de The National Bre-

weries Limited peuvent en faire

partie. Cette Compagnie adminis-

trs la Brasserie Dawes Black Hor-

se, la Brasserie Dow. la Brasserie

Dawes — Division de la bière en

fit, la Brasserie Frontenac à Mont-

ial, et la Brasserie Boswell 4 Qué-

bre. L'Association compte 1867

membres actifs.

AU CANADA
CETTE SEMAINE

L'ajustement de l’économie de

znerre à celle de paix, s’il est for-

ment entravé par la participa-

“on modérée que le Canada four-

nit au conflit du Pacifique de mé-

me que par la contribution néces-

aire à la reconstruction de I'Euro-

ajustement ne

 

 

ne dévastée, cet

progresse pas moins de jour en

jour. Est-il besoin de dire qu’il

at très prometteur? Sans doute, il

wrait ridicule d’en attendre des

prodiges inouis, mais il y a tout

‘eu d'espérer beaucoup de pro-

grès dans tous les domaines. Il en

riqultera une hausse prononcée du

standard de vie.

Des inventions sont nées et ont

“té mises à profit à la faveur de la

suerre. Déjà. on commence à les

tépandre dans le grand public. L’u-

te des plue intéressantes, c’est cel-

le qui enregistre et transmet fidèle-
ment le son. Il s’agit d'un simple

til électronique et on prévoit que
cet appareil sera d'une aussi gran-

de utilité que le téléphone, par ex-

emple. Inventé en 1942 par Marvin

lamras et perfectionné par l’Ar-

nour Research Foundation & 1'Ins-

ut de Technologie de l'Illinois,
ot instrument n'a servi jusqu'à

présent qu'à des fins de guerre. La

tah Electronics (Canada) Ltd.
Ment d'en commencer la fabrica-

ion dans une manufacture qu’elle

aquise à Longueuil, près de

fontréal, et il est déjà digponible

UT priorité au grand public. Son

iittionnement est très simple: on

Parle un peu comme au télépho-

tet le fil enregistre; une simple

esion sur un bouton et 1'appa-

| retransmet la voix. Un fil plus
M qu'un cheveu en se défilant

‘nm rouleau à l'autre passe dans

‘hamp électromagnétique: ce 

ARE

champ aimante le fil et enregistre

le sor émis au microphone, puis le

retransmet à volonté. Contraire-

ment à un disque de gramophone.
le même fil est utilisable indéfini-
ment puisqu'il ne suffit que de
neutralizer l'aimantation en le sou-
mettant à une fréquence à haut
voltage. L'enregistrement n’est li-
mité que par la longueur de ce fi-
lament et un enregistrement inin-
terrompu de huit heures est conte-
nu sur une bobine de cinq pouces

de diamètre et deux pouces de lar-

geur.

En temps de guerre, cette dé-

couverte a été des plus utiles pour

faire le relevé de la propagande

ennemie lancée par les ondes. Cha-
cun imagine facilement les mille

et un usages de cet instrument au

foyer, à l'usine, au bureau, à l'éco-

le. Il rend la musique avec une per-

fection encore inconnue jusqu’à

présent et il capte le moindre son.

La science, la technologie a fait

des merveilles, une fois de plus.

V.

FEUILLES DE CALENDRIER

par

la princesse Bibesco

 

 

Voici une collection de pages
de journal de la Princesse Bi-
besco, que viennent de publier
Les Editions Variétés.
Réunies comme un jeu de

cartes en éventail, elles forment
d'assez curieux dessins. Les é-
vénements publics se mêlent
aux circonstances  particuliè-
res qui ont inspiré chacune de
ces pages pour former un en-
semble charmant.
La princesse Bibesco, ayart

au cours de sa vie fait de nom-
breux voyages, raconte, dans un
style exquis, le plaisir qu’elle a
ressenti devant de beaux paysa-
ges ou commente les évene-
ments qu’elle a vécus.
De la brillante Espagne, de

Barcelone, elle nous transporte

  

  

    

 

BRASSERIE “BLACK HORSE” DAWES

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

dans les coins les plus sombres
de Londres; elle nous fait tra-
verser  l’Asie et l’Europe et
nous donne ses impressions sur
la grande et souvent terrible
Russie.
Avec elle, nous assistons à

une représentation de Napoléon
à Londres, à un bal chez la rei-
ne d'Angleterre, ou chez une
grande duchesse russe. On as-
siste aux parades de la Home
Fleet Aérienne ou l’on prend le
thé chez madame Neville Cham-
berlain.

Que ce soit chez Paul Clau-
del ou chez le cardinal Pacelli,
que ce soit dans un hameau ou
dans un palais princier, l'au-
teur sait nous peindre en cou-
leurs vives, dans la couleur des
fleurs, le reflet de ce qui va
venir.

Son carnet de note ne la
quittait jamais. Il a fait partie
de ses déplacements dans l’es-
pace, dans le temps, sur la ter-
re, sur mer et dans les airs. On
y retrouve ces plaisirs de sur-
prise que donnentces instatanés,
tellement plus émouvants que
toutes les photographies “po-
sées”.

Le livre se termine sur une
“lettre à un Français touchant
la France” qui dénote bien le
sentiment que la grande dame
roumaine a toujours ressenti à
l'égard de la France.C’est dans
cette lettre qu’elle écrit: “Je de-
manderai à mes héritiers fu-
turs de faire inscrire sur ma
tombe ces mots: ‘Ecrivain fran-
çais née à … morte à …”. Ils y
seront gravés en quelque lieu
que sera cette tombe.

Un livre touchant et prenant
pour tous les publics.

(1) Un volume de 236 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi- tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

Contribution de la

EE

Reparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX

OPTOMETRISTE ET

  
 

 

 

 

  

  

  

 

OPTICIEN

1658 est. rue Mt-Royal - FR. 1658 — Montréal Qué.

Tél: CA. 3831

DEVENEZ MEMBRE DU

 

BIÈRES — VINS — LIQUEURS
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BERNARD LANOIX
LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES - EMBAUMEUR DIPLOME

Service d'ambulance — Equipement des plus modernes

 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, Tel. 35

a Rés.: 33 Frontenac, Tel. 150

CHEVAUX BERTHIERVILLE

CORBILLARD

AUTOMOBILE

  
 

Au service de tous, sans distinction des conditions financieres.   
--—z—_—_—-_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_
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DONNEZ DE VOTRE SANG
— Vous pouvez sauver

la vie d'un soldat

 

xd
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LeseulcandidatcontreBrachen.

Le seul candidatpourKing!
(L'Organisation Libérale)
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QUESTION DE REGIE IN-

TERNE À LA CORPORATION

DES AGRONOMES DE LA

PROVINCE DE QUEBEC

Le congrès de la Corporation

des Agronomes de la Province de

Québec, les 27, 28 et 29 juin, aux

Trois-Rivières, intéresse les agro-

nomes sans doute, mais aussi tout

ie monde agricole de chez nous.

En plus des travaux qui y seront

offerts à l’étude et à la discussion,

il y a des questions de régie inter-

ne à répercussion importante sur

le progrès et le développement de

l'agriculture du Québec.

L’on soumettra à l'appréciation

de l'assemblée générale divers rap-

ports que le public a intérêt à con-

naître:

1. Rapport du Comité de Surveil-

lance à l’admission à l’étude de l'a-

gronomie. En vertu de la charte

qui lui a été octroyée en 1942, Ja

Corporation délègue des membres

qui, avec les représentants de cha-

cune des trois institutions agrono-

miques, contrôlent, par voie d’exa-

mens écrits et oraux, le degré de

préparation des candidats à l’étu-
de des sciences agronomiques.

2. Rapport du Comité de sur-

veillance de l'admisson A 1’exercice

de la profession agronomique. Ici

encore, un comité spécial surveille

l'état de compétence des bache-

‘lere en agriculture, par voie d'ex-

amens écrits et oraux, avant de les

admettre officiellement dans la

‘Corporation des Agronomes. L’on

notera que les étudiants en agro-

nomie doivent faire deux stages
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d'au moins trois mois chacun sur
une ferme ou dans une sphère d'ac-
tivité connexe à l’agriculture.

Personne ne peut douter qu'une
surveillance aussi suivie ne puisse
assurer à l'agriculture de notre
province des agronomes compé-
tents et A la page.

3. Rapport du Comité des bour-
ses d'étude. Grâce à la générosité
de l'Etat, de certaines compagnies
ou entreprises, d'institutions diver-

ses, la Corporation des Agronomes

à reçu des souscriptions qui lui ont

permis de mettre au concours des

bourses substantielles pour que

certains de ses membres puissent

poursuivre des études et faire des

recherches sur diverses spécialités

agricoles. Deux boursiers sont ac-

tuellement aux Etats-Unis et un

troisième s’y rendra dès l’automne.

C'est une des initiatives dont ia

Corporation des Agronomes est le

plus fière. Nous en profitons pour

remercier les généreux souscrip-

teurs qui aident à préparer des

compétences pour l'agriculture de

chez nous. Nous espérons qu’ils

continueront leur assistance.

4. Rapport du Comité de la Re-

vue. La Corporation des Agrono-

mes publie une revue trimestrielle,

‘“Agriculture’’. Ses ambitions sont

aussi vastes que son titre. Elle vou-

drait être un des meilleurs organes

de diffusion, en la vulgarisant, de

la science agronomique dans tous

les milieux qui s'intéressent à l’a-

griculture.

5. Rapport du Comité pour l'a-

mélioration et la coordination de

la recherche et de l'enseignement.

Toujours en haleine et désireuse

d'améliorer, de coordonner la re-

cherche et l’enseignement, la Cor-

poration, à son assemblée générale

de l’an dernier, a émis le voeu

qu'un Comité fut constitué pour

étudier les voies et moyens d'attein-

dre ce double but. Ce comité fera

rapport et les membres de la Cor-

poration verront à décider quel

nouveau pas il v a à faire dans

cette voie.

L'on peut se rendre compte, par

la seule énumération des quelques

rapports qui seront soumis à l’at-

tention des congressistes. que la

Corporation des Agronomes est a-

nimée du sincère désir de perfec-

tionner ses membres d’abord, mais

aussi et autant l’agriculture de

notre province. Toute action autre

que celle-là serait indigne de la de-

vise qu'elle s’est donnée: ‘‘Servir”!

Et pour “servir’ mieux, avoir des

agronomes compétents au service

des cultivateurs! 
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
I

A VENDRE —

Maisonnette sur bord du fleuve,

avec terrain de 100 pieds de lar-

genr sur 400 de profondeur: s’a-

dresser à l'Hôtel Mireault, Berthier.

 

— À VENDRE —

Maison à 1'Ile St-Ignace avec 6

arpents de terre, commerce d'eau

de javelle, arbres fruitiers, etc. An-

selme Chevalier, St-Ignace, Cté Ber-

thier.

 

 

PERDU

Porte-monnaie brun perdu dans

autobus Provincial Transport le 29

au soir, contenant passe D-I-L, aus-

 

si carte d'enregistrement et carte

de l'armée. Récompense promise.

R. Dionne, Repentigny. Cté L'As-

somption.

 

— À VENDRE —

Terre 60 arpents cultivables, ter-

re à bois sur la route nationale à

Lanoraie près de Berthier, voisin

du moulin à scie Bonin. Madame

Anthime Bonin, Lanoraie. P. Q.

 

    

   
 

2".

LE CHARBON

2,
  

106 rue De Montoalm,
BERTHIERVILLE

Tél. No. 88

air         

    

NKIL
PTEAS

0

      

     

“ SERVEZ-VOUS EN POUR
CRAMPE@ REFROIDISSEMENTS
BZNLW VEYNAJ Lei]
ENTORSES CONTUSIONS ETC

 

 

 
Sirop pour
la toux des

Sûr et doux pour

les bébés et les

jeunes enfants.
Ne contient aucun

opiacé. Ne dérange
pas 'estomac.

Agréable au goût

Deux formats 25¢ - 50C

‘’Vendues seulement par votre pharmacien Nyal’

Soul agent à Berthierviite
LA PHARMACIE BERTHIER

près du Manoir
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Le Congrès des Lemire à Maskinongé

LE ler JUILLET 1945

  

— UNE NOUVELLE TIGE DE FRANCE: ISAAC LEMIRE - -

 

Il y a deux Lemire qui sont venus de France s'établi
pays et fonder un foyer. Le premier, Jean Lepnire, a fait em d'une
chronique précédent . Lal second, Jaoques-lsaac Lemire est arrivé au
pays une trentaine d'années après son compatriote Jean. En effet, tous
deux venaient de Rouen. Etaient parents? Nous n'avons pas dei documentsprobants sur ce point. là est possible qu’Isaac fut le neveu de Jdan. La
chosesemble vraisemblable parce qu'il venait de la même ville ot qu’il
a toujours vécu ici dans le voisimage de la première famille Lemire
. En tout cas, le 5 juin 1886, il épouse Hélène Damougrs à Batiecan ;
A Semen il passe sa vie dane l’humble labeur du défrigheur. De sew
en un seul garçonse mariera: Michel, qui épouser ) -ae Per qui épousera en 1716, à Lo

La 3e et la 4e génération viendront s’Aablir sur la
région de Châteauguay et de Laprairie,
d'hui de nombreux descendants.

Dans l’apothéose à nos ancêtres que constituera le
Jacquels-lsaac Lemire occupera une place de choix.

rive sud, dans ba
où se trouvent encore aujour-

provham congrès,

 

BONNSNCCONSIAALei. CANN. ABN. NE,

Débossage et peinture d'automobiles

Marie-Jean Rondeau

OUVRAGE GARANTI

Lanoraie Cte Berthier  
 

 

 

 

 

Commentles Caisses Populaires viennent-elles en aide?

Par des prêts faciles à rembourser . . .

A un taux d'intérêt raisonnable . . .

Pour renseignements sur votre caisse lucale

— Voyez —

Mlle MARIA PAGE — BERTHIERVILLE    
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|Théâtre PARISIEN
e BERTHIERVILLE e

Représentations du soir: 7.50 p.m. et 9.18 p.m.
Le dimanche, première représentation à 1.50 hre,

pour se continuer \jusqu’à minuit.

 

 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 8, 9, 10 JUIN

Abbott & Costello, dans:
“IN SOCIETY”

— AUSSI —

Annie France & Paul Cambo, dans:
“L’INTRIGANTE”
 

MARDI, MERCREDI, 12, 13 JUIN

Lucille Ball, Dick Powell, dans:
“MEET THE PEOPLE”

— AUSSI —

SERIE NO. 3: “JUNGLE QUEEN”
ET SUJETS COURTS
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 15, 16, L7

Annie Vernay, Jean Paqui et Saturnin Fabre, dans:
“LES OTAGES”

— AUSSI —

Donald O'Connor, Gloria Jean, dans:
“MR. BIG”   
 

 



 

 rien négligé pour leur préparer l’a-

venir.

 

 

 

LA FETE-DIEU:—
 

Maskinongé
—
 

 

Toute la population s’est fait un

grand devoir de prendre part À la

grande procession de dimanche der-

nier, atin de louer Jésus-Hoatie, a-
fin d’adorer le Roi du monde. afin

de remercier le Sauveur de J'hu-

manité, afin de prier Celui qui don-

ne la paix.

Le reposoir dressé à la demeure

de M. H. Lafrenière avait ce cachet

(suite de la page 6)
 

PARTIE DE BALLE:—

Le club de balle de Louiseville

a défait notre club local par le

score de 6 à 0. Notre équipe attend

la reprise sur son terrain de la par-

tie du 27 mai.

religieux.

RETRAITANTS:—

CENTRE CATHOLIQUE:—
Les écoliers au nombre de 19

viennent de s’inscrire sur la liste Les membres du Centre Catholi-

que dont la représentante est Mlle

A. L'Heureux, ont eu une soirée de

vues animées donnée par Mlle Ju-

lien des Trois-Rivières. Les enfants

assistaient en grand nombre; les

grandes personnes en petit NOM-

BRE.

des retraitants de Maskinongé. Ce

sont: Roger Croisetiere, Marcel

Dupuis, Roland Gagnon, Benoit La-

combe, Gabriel Laurendeau, Phi-

lippe et Gaston Lemire, Yvon

L'Heureux, Dominique Paquin, Jean

Rinfret, Germain Vanasse, Jn-Marie

Vertefeuille, Roland Gaboury, Ro-

land et Paul Lemyre, Réal Déziel,

Raymond Guinard, Jacques Lafre-

nière, Roger Lafrenière.

Nes jeunes ont fait une excellen-

te retraite. Les R. Pères Oblats les

.

A MONTREAL:—

M. et Mme Donat Guinard, Mlle

Lucie-Anna Guinard, M. et Mme

Lucien Morin, M. Joeph O. Béland,

Mlles Marie-Rose, Madeleine, Juliet-ont hautement félicités de leurs

manières de faire quand il s’agit [te et M. Léo Béland, Mlle Solange

d'être sérieux. Les R. Pères Ma- Lacombe sont allés à Montréal au service de Mme Jos.-Alfred Hérouxthieu (directeur) et Magnan n'ont

ns
Dr Paul Gervais

RAYONS - X
Anesthésie au gaz

Opérations d'amygdales à l'Hospice du Sacré-Coeur

BERTHIERVILLE
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Cinéma Royal
Louiseville, Qué. Tél. 250

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

Les dimanches et fétes, deux représentations a 7 hres.

 

 

DIMANCHE ET LUNDI, 10 ET 11 JUIN 1945

“TO GETTER AGAIN”
Avec Irene Dunn et Charles Boyer

“JEROME PERREAU”
Avec Georges Milton

“ACTUALITE”.

MARDI ET MERCREDI, 12, 13 JUIN

“JANIE”

Avec Joyce Reynolds, Robert Hutton, Edward Arnold

“SING ME A SONG OF TEXAS”
Avec Rosemary Lane et Tom Tyler.

“SHORT” |
 

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 14, 15, 16 JUIN

“WALKING DEAD”
Avec Boris Karloff

“L’HEUREUSE AVENTURE”
Avec Tania Fedor

“FOX NEWS”

 

La direction vous offrira trois changements de pro-
gramme double par semaine.

END)IN)Neal 0NotKe

+ baptisé sous les

1 trouvé le corps, sur les bords

(née Séraphine Béland).

NOMME EVALUATEUR POUR

UN TROISIEME TERME

CONSECUTIF:—

M. Lucien Bellemare vient d’être

nommé pour un troisième terme

consécutif au poste d'évaluateur de

Ville LaSalle. Cette nomination ré-

jouit hautement M. et Mme P. L.

de Maskinongé qui s’honorent de

la confiance que témoigne la popu-

lation de Ville LaSalle à celui qui

saura toujours être juste et estimé.

 
 
 
 

Ste-Ursule
 
 
 
 

BAPTEMES:—

Le 30 mai, à M. et Mme Alphon-

se Lambert (Claircée Damphousse)

lun fils, baptisé sous lee noms de

Joseph René Louis Charles. .Par-

rain et marraine M. et Mme Léo

Clément, oncle et tante de l’enfant.

Le 31 mai. à M. et Mme Roméo

Béland (Ida Bergeron), un mfils,

baptisé sous les noms de Joseph

Victorin Mario. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Lucien Béland, oncle

et tante de l'enfant.

Le 3 juin, à M. et Mme

Areneault (Béatrice Gagnon). une

fille, baptisée sous les noms de

Marie Nicole Lise. Parrain et mar-

raine M. et Mme Arthur Arseneault.

oncle et tante de l'enfant.

Le 3 juin, à M. et Mme Albert

Damphousse (Simonne Bernier), un

Omer

fils. baptisé sous les noms de Jo-

seph Rodolphe René. Parrain M.

Rodolphe Damphousse, marraine

Mlle Dulcinée Pichette.

Le 3 juin, à M. et Mme Eugène

Béland (Cécile Ferron), un fils,

noms de Joseph

Réjean André. Parrain M. Joseph

Ferron, marraine Georgine Gre-

nier.

Le 4 juin, à M. et

Renière (Gisèle De  Lamirande)

une fille, baptisée sous les noms de

Marie Monique Ghislaine. Parrain

jet marraine, M. et Mme J. Rosaire

Vadeboncoeur. oncle et tante de

‘l’enfant.

SEPULTURES:—

Le 2 juin. eut lieu la sépulture

de M. Léo Paul Arseneault, décédé

le 31 mai, et enfant de M. et Mme

Wilbrod Arseneault. Ce jeune gar-

çon était âgé seulement de 14 ans.

Le 5 juin, eurent lieu les funé-

railles de M. Rosaire Noel époux

de Mme Florence Lessard, noyé ac-

cidentellement la veille de Pâques,

le 31 mars dernier, et dont on a re-

du

Lac St-Pierre, samedi soir dernier

le 2 juin courant.

A ces deux familles si

ment éprouvées nous offrons

plus sincères condoléances.

cruelle-

nos

VISITEURS DISTINGUES:—

A l’ocacsion des fêtes mémora-

bles du 75e anniversaire de notre

couvent, la paroisse avait l’insigne

honneur de recevoir outre Monsei-

gneur notre évêque, Son Exc. Mgr

{ A.-O. Comtois, quatre enfants pré-

tres, de notre paroisse, savoir: M.

le curé Lucien Paquin, de Maski-

nongé, qui fut le premier élève de

la paroisse au Jardin de l’Enfance

de Ste-Ursule, M. l’abbé Alide Les-

sard, vicaire au St-Enfant Jésus, à

Montréal et les RR. PP. Bernardin

Barfl et Georges Marie Rivard, Ré-

demptoristes, à la résidence de

Sherbrooke. Ces trois derniere aus-

si anciens élèves du Jardin de

l'enfance de Ste-Ursule.

| A L'HOPITAL:—

Monsieur le curé de notre pa- 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

E
=

J.- Eloi

LE SAMEDI

AVOCAT

Gervais

  

Mme Gérard |

Berthierville: 83. rue De Frontenac, Tél: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7208    
 

roisse, J. Rinfret, séjourne actuel-

lement à l'hôpital St-Joseph des

Trois-Rivières, pour quelques jours

de repos. Nous formons des voeux

pour que son état de santé quelque

peu ébranlé s'améliore bientôt pour

qu’il nous revienne le plus tôt pos-

sible.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Henri St-Louis ainsi

que leurs jeunes filles Liette, Ma-

rielle et leur jeune fils André, tous

de Montréal, étaient les invités de

M. et Mme Paul-Emile Lambert,

dimanche dernier.

Mme Paul Baril, de St-Justin, en

visite chez M. Jos. Plante ainsi

que chez Mme J.-A.-Ed. Baril, di-

manche.

Mme Arthur Fournier

«a fille Eva. de Montréal.

Adélard Fournier, garagiste,

fin de semaine.

Mme Augustin Lambert. de Loui-

seville. en visite chez sa mère Mme

Vve Adrien Lessard. au début de la

semaine.

Aux noces chez M. Raoul Les-

sard, à Berthierville, samedi der-

nier: la famille Arthur D. Lessard

et la famille J.-A.-Ed. Baril.

M. et Mme Arthur Lessard de

passage à Berthierville à l’occasion

du mariage de M. G.-Etienne Les-

sard à Mlle Blais.

Nous souhaitons un bon succes

à Mlle Marguerite Baril qui obtien-

dra au cours du mois le grade de

Comptable Vérificatrice du collège

J.-W. Baker, Century Accounting.

Chicago, Etats-Unis.

ainsi que

chez M.

en
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Samedi, le 9 juin, en l’église St

Jean Berchmans, sera célébré le

mariage de M. Gérard Rousseau à

Mlle Jeannine P. Turner, à 9 hre

a.m.

V

LE PARTI OUVRIER PRO

GRESSISTE y

Nul n’ignore que le parti on ¢

vrier-progressiste n'est autre que

l’ancien parti communiste dirigé au

Canada par Tim Buck, d'après le F

directives et les fonds reçus de \

Moscou, Décoré pour fins politique

d’un nouveau nom, le Parti a ga” J

dé son chef et son état major cana 2
diens, ses idées subversives, so {

matérialisme pervers. Quels qu}

soient les appuis que les combinat

sons électorales lui apportent, lt
Parti ouvrier progressiste reste ul ig

groupement dangereux, auquel s'ay

pliquent ces paroles des évêques ¢&

nadiens dans leur déclaration de

novembre 1948: “Ils renouvellen :

la condammation qu’ils ont porté fg

contre les doctrines communiste,

de quelque nom que le parti se cou bg”

vre pour tromper la bonne foi de

notre population. C’est que le co4

munisme n'est que cette forme d{ÿ

socialisme révolutionnaire qui sr |
puie sur une philosophie matéris À
liste, qui nie le droit à la propriété ) k
privée, qui concentre entre lo JR
mains de l’Etat tous les pouvoir |
d'ordre économique aussi bien que

politique, et établit un régime
talitaire qui supprime la libarté € i

dégrade la personnalité humaine.

fi
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Votre bon encouragement!
nous permet de vous oftri

ce qu'il y a de plus DOV
veau et de plus perfectlod

né en fait de

Nettoyage Français

nerroyAGE (lairotone|,
—+
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